
1,A CONTfAGION DANS LA FrIEVRE TrYI'HOIDt

cesser (l'excréter des bac(!Il(, p)end(ant si, convalesenice et devenir

enlsuite porteur chronlique. La tuvîl icde sujets 1101 hospita-

lisés est bien plu.,, difficile. Elle n'est guère puossible sanîs u

persoinel de laboratoire nlombreulx oit l'organisation (le labora-
toires d'hygiène dans les différentes région,, <le lat Province.

D)ans les cas d'endémie ou d'épidénmies oùt l'on soupçQonne u

porteur (le bacilles, on réussit à le découvrir par une enqulêlte ini-

mlitieuse et par la recherche dut bacille dlants les selles et urines dés

p)ersonnes suspectes.

Cette enquête doit être complète, elle porte sur la recherche de

toits les cas de fièvre tv1 )hoï(le anciens ou récents dans la région,
sur l'histoire (le chacmn -de ces cas: modes (le contagion possible,
Occupation (les mlaladles, état sanitaire (le la nmaison, déèsinfection1

des selles et urines p)end(ant la maladie, containiationi possible de
l'eau, diu lait ou autres aliments, etc. Les rap)ports <jui existent

elntre les différents cas dirigeront les soupçons vers quelques per-

sonnes, et alors la recherche du bacille dans les selles ou les urines

permettra (le (léýouivrlr- le porteur.
1l ne faut pas oublier que ces porteurs peuvent être dles sujets

'âgés ayant eu ue fièvre typhoïde pendant leutr jeunesse. Ainsi
Grcgg a rapporté l'observation d'une femme qui transmettait

encore la maladie 52 ans après sa fièvre typhoïde. (1)

Sans être assuré lu succès dans tous les cas, un bon nombre de

Porteurs peuvent être ainsi dépistés.

Une fois ces sujets connus, quelles sont les mesures a prend(re

Pour les empêcher de nuire? Nous trouvons dans la Rerve
d'Hygiène et le Bulletin le l'Instlut Pasteur de 1910 ce oui a

été fait dans ce sens.
Le porteur transmet les germes petit-être par contact direct,

,nais surtout en contaminant (les aliments.

De fait, dans la plupart dles observations publiées jusqu'à pré-
seut les porteurs sont des personnes qui ont à manipuler des ali-

tIlelits, cuisiniers, laitiers, pâtissiers, charcutiers, etc.

Le mieilleutr'moyen de les empêcher de nuire sans les incomm-o-

dci' serait évidemment (le détruire complètement les germes

(1) SAOquEQu1É - Bailictin Iimstitit Pasteur 1910.


